
Premier sonnet

Commence ici le cycle de sonnets
Avec lequel il se peut que je vive
Le temps d’en bas qui me sera donné
D’être le fils et le dernier qui suive.

Le temps est dur comme océan glacé,
Le jour d’été l’éclaire sans limite,
Le sur soleil plus sur que le passé
Et l’âpre vrai pire encore qu’un mythe.

La longue histoire ânonne et abrévie
Les Vie et Mort des passants-personnages,
Un peu de fard aux ratés de la vie
Pour méditer sur le reste des âges.

La reine est morte, en dieu règne le Fou
Sur l’absolu qui se monnaye un sou.
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